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LA PERCOLATION- DANS LES SABLES 1. DENES MARITIMES 
BE NORMANDIE LES FAITS. 


Par. AeA TERMER 


Dans un précédent article !, J'ai donné les 1ésutlals de quelques 
rapides expériences faites le 8 aoùt 1947 sur la percolation dans les 
dunes mobiles et fixées. Ces résultats, quoique très sporadiques et 
peu poussés, montraient nne différence trés grande de vitesse de 
pénétration de l’eau dans le sol, quand on passe des dunes mobiles 
aux dunes fixées: les premières absorbent l'eau beaucoup plus 
rapidement que les seeondes où la végétation a un couvert phis 
unportant. Cependant à cause du petit nombre d'expériences et de 
versements, aueune lor n'a pu être précisée en dehors de la diffé- 
rence signalée ci-dessus entre les stations des dunes mobiles et des 
dunes fixées. J'ar repris cette étude au priutemps 1950, époque de 
l'année où l'humidité du sol joue le plus grand rôle. 

Dans cette première note j'exposerar seulement les résultats des 
expériences de percolation faites sur le terrain, dans un prochain 
article, j'essaierai de donner une explication des phénomènes décrits 
ici et d'en préciser les lois. 

La méthode d'nvestigation est lonjours extrémement simple : 
versements de 50 em d'ean dans un evlindre de 6 em. de diamètre 
(cvlindre des teneurs en air) enfoncé dans le sol de 4-5 em, et nota- 
tion du temps nus pour la disparition de toute l'eau : entre chaque 
versement jai attendu envirou 30 secondes, alors que précédemment 
je remplissais à nouveau le evhudre aussitôt après la hu de Pabsorp- 
ton des 90 em? précédents. Plusieurs expériences de contrôle à ce 
sujet, tant dans les dunes fixées que mobiles, m'ont montré que. 
daus ehaque cas envisagé, les courbes de débit suivant le nombre de 
versements avaient même allure : elles ne différaient que par une très 
légère variation dans la valeur absolue des temps de percolation. 
quelques secondes (4-9) d'augmentation ordinairement. 

Pour chacune des 35 expériences réalisées ce printemps (Agon. 
Manche. entre le 18 et le 2234/1950) le nombre de versements a 
dépendu de la plus ou moins grande rapidité d'obtention d’uue cons- 
tante dans les temps de percolation : ce nombre a oseillé entre 6 et 
39 versements. 
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Je vais examiner maintenant les résultats obtenus dans les diffé- 
rentes associations depuis celles du bord de mer jusqu’à eelles des 
dunes fixées les plus anciennes. 


A. — DUNES MOBILES. 


19 Haut de Plage. 


Aucune mesure n’a été faite sur la plage même, ear l’hétérogénéité 
de tassement suivant la plus ou moins grande submersion est bien 
connue ; les mesures n’ont commencé qu’au niveau du haut de la 
plage où l’on rencontre parfois Passociation Agropyretum-Boreo- 
atlanticum ss. ass. à Salsola kalı. 

Cette association peut être très sporadique sur la longueur des 
plages pour une même année et également dans le temps ; ainsi, 
en 1947 lors de mes premières recherches sur la côte Ouest du Coten- 
tin «je n’ai trouvé qu’une fois, sur les 15 km. de côtes étudiées une 
« association digne de ce nom... »; cependant l’année suivante les 
conditions topographiques ayant nettement changé, l’alluvionne- 
ment a remplacé l’attaque de la dunc et, aux grandes marées de 
septembre, les laisses de mer ont été abondantes. Ce fait a permis, 
au printemps 1948, un développement important des plantes de cette 
associalion représentée alors pendant lété sur plusieurs kilomètres. 
Cette association est en effet liée non seulement à une période d’allu- 
vionnement, mais aussi à la présence de varech en décomposition, 
de débris organiques, qui, légèrement ensablés au printemps, gardent 
une humidité plus régulière et plus importante dans les premiers 
centimètres du sol. 

En 1950, au printemps, l’alluvionnement étant assez intense, j'al 
pu réaliser 4 expériences dans ce type de stations. Les trois pre- 
mières (exp. n°8 4, 5, 8) ont été faites dans des stations où il y avait 
alluvionnement, mais où le dépôt de varech était diseontinu ; la 
dernière (n° 9) fut faite exactement sur une très grosse masse de 
varech (10-15 cm. d’épaisseur) en voie de décomposition, recouverte 
de 7-8 cm. de sable. Les résultats de ces 4 premiéres expériences sont 
donnés dans le tableau A à la fin de l’artiele. 

Les courbes représentatives, obtenues en prenant pour abscisses 
(horizontales) les versements et pour ordonnées (verticales) les 
temps, sont des courbes toutes aseendantes et qui toutes tendent 
vers une asymptote horizontale. Il y a coneordanee parfaite entre les 
trois premières expériences et au contraire une différence importante 
avec la dernière, qui se caractérise par l'obtention plus lente de la 
durée limite d’absorption, fixée à une bien plus forte valeur (6 fois 
plus grande). 
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20 Agropyretum. 


Faisant suite á cette association, composée de plantes annuelles, 
on rencontre l’Agropyretum. Cette zóne de végétation est dominée 
par l’Agropyrum. Cette plante vivace s’y trouve, soit avec un haut 
pourcentage, soit même comme unique composante, au moins dans 
la partie de cette zone la plus voisine de la mer qui présente une 
pente assez forte et subit de ce fait un ensablement annuel consi- 
dérable. 

Les mesures consignées ci-dessous (exp. n% 4, 2, 3, 6, 7, 30) 
correspondent á cette partie en pente la plus proche de la mer; 
Pexpérience n° 15 est relative au contraire à la partie de la zone où les 
A gropyrum sont en peuplement láche et sur une surface sensiblement 
horizontale. 
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Les temps sont dans tous les tableaux exprimés en secondes. 





Les courbes des 6 premiéres expériences consignées ci-dessus 
montrent une allure tout à fait semblable à celle des courbes du haut 
de plage, dans les cas où le sol ne possède pas de matière organique. 
Les petites variations existant entre les stations sont imputables 
aux diverses localisations des stations et aux conditions climatiques 
différentes qui ont régné pendant les 8 jours où ont été faites les 
mesures. La station 15 qui correspond, comme je viens de le dire, 
à la partie la plus éloignée de la mer de cette zone à Agropyrum 
présente une particularité qui pourrait, pour cette expérience, 
paraître être due à une erreur de mesure. Mais je ne crois absolu- 
ment pas qu'il en soit ainsi, car le même fait se répète et même s'am- 
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plifie quand on considère des formations de plus en plus fixées : la 
particularité eonsiste dans le fait que les eourbes, au lieu d’être 
eonstamment ascendantes avee asymptote horizontale, présentent 
dès le deuxième versement un maximum et ont ensuite une allure 
descendante avec encore asymptote horizontale de position sensi- 
blement analogue à eelle des courbes correspondant aux stations à 
ensablement plus important. Je donnerai plus loiu l'explication de ee 
phénomène à l’occasion d'un autre groupe d'expériences. 


30 Zone des Psamma. 


Après, les trois parties de l’Agropyretum se trouve, en arrière, 
l'Ammophiletum, zone à Psamma qui, dans sa partie la plus proche 
de la mer, peut subir eneore un ensablement notable ; aussi doit on y 
distinguer une partie, la plus à l'Ouest, en peuplement assez lâche 
et une autre, côté de la terre, en peuplement au contraire assez dense. 
Des mesures de percolation ont été effeetuées dans ces deux types 
de stations : ee sont les expériences n0S 10, 11, 12 pour le premier 
type et 13, 14, 31 et 14 bis pour le deuxième. Au point de vue allure 
générale le premier type de stations, en cette période de l’année, 
ressemble beaucoup à PA gropyretum et les conditions écologiques y 
sont assez semblables. L'ensablement, très fort eet hiver dans la 
zone des Agropyrum, a été aussi assez important dans les Psamma ; 
il n’est done pas étonnant de noter pour ees nouvelles stations des 
valeurs sensiblement voisines de celles trouvées sur la partie de 
l’Agropyretum la plus éloignée de la mer. La forme des eourbes, 
d’abord ascendantes puis, après un maximum, eonstamment des- 
cendantes, tangentes à une asymptote horizontale est iei la règle 
générale, le maximuin se dégageant de plus en plus au fur et à 
mesure que l’on a à faire à des assocrations de plus en plus fixées. 
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La station 12 la plus externe de ? Ammophiletum présente en plus 
des caracétristiques normales, une granulométrie trés grossiére qui 
facilite d’une manière importante la pénétration de l’eau dans le sol, 
ee quí explique la faible valeur de l’ordonnée de Pasymptote qui est 
la méme alors que pour les Agropyrum. La station 10 comme la 
station 12 ne présentent que la branche ascendante des courbes. 

Les trois stations 13, 14 et 31 sont des stations typiques de l Ammo- 
philetum et le maximum de la courbe est alors bien marqué. J'al 
repris le lendemain une antre expérience dans la méme station 
14 (exp. n° 14 bis); quoique les valeurs sorent moins élevées que 
précédemment, elles restent sensiblement plus hautes que pour les 
stations précédemment étudiées, 35 versements ont été effectués et 
montrent ainsi que lon obtient toujours une asymptote mais avec 
une valeur plus élevée pour l’ordonnée. 

(Voir le tableau B en fin d'article.) 


B. — DUNES FIXÉES. 


L'étude des dunes fixées présente des phénomenes assez compa- 
rables aux précédents mais dont l'ampleur, suivant les stations, est 
très variable et peut prendre, surtout pour les pentes exposées au 
sud, des valeurs considérables. 

Dans l’étude de ces diverses stations, je considérerai d’abord celles 
dont les résultats sont les plus proches de eeux des dimes mobiles. 
On examinera done, dans l’ordre, les pentes Ouest, les stations à 
Salix repens, les pelouses hautes et basses, les pentes exposées au 
Sud-Ouest et enfin les pentes exposées au Sud. 


10 Pentes exposées à l'Ouest. 


Deux expériences (exp. n° 17 et 18) ont été effectuées dans une 
pente à végétation fermée, composée surtont q Hypnum, Sedum, 
Galium. Dans l'expérience n° 17 toute la végétation a été enlevée 
ainsi que les 2 ou 3 premiers centimètres de sable auquel l’humus 
donne une couleur noirâtre ; dans la seeonde (n° 18) il n’y a eu 
d'enlevé que les parties végétales vivantes. (Voir le tableau C en fin 
d’artrele). 


20 Stations à Salix Repens. 


Deux expériences (n°5 27 et 35) ont été faites à deux jours d'mter- 
valle dans cette même station où j'avais opéré en 1947 (St. XIV-XV). 
Dans cette première expérience trois versements seulement avaient 
élé faits, il faut cependant en noter les valeurs extrêmement élevées 
des temps (120, 330, 350 sce.). Ces valeurs nous ne les retrouvons pas 
dans cette station actuellement ; 11 est vrai qu'elles furent relevées 
le 8/8/1947 pendant un été extrêmement see alors que les expé- 
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riences actuelles (avril 1950) ont été exécutées pendant une période 
assez humide. 

L'expérience 27 met en évidence un maximum parfaitement net 
alors qu’il l’est notablement moins pour Pexpérience n° 35, 
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30 Pelouses. 


Les expériences ont été faites dans deux stations, sur une pelouse 
haute et sur une pelouse basse ; mais dans les deux, malgré leur posi- 
tion très différente, la végétation est à peu près la même, dominée 
par des Carex arenaria, Cladonia furcata, Sedum acre, Cerastium 
glomeratum, Ranunculus bulbosus... 

Dans les deux premières séries (n° 21, pelouse haute et n° 23 pelouse 
basse, Panne des sabliéres) les valeurs limites obtenues sont sensible- 
ment identiques et les courbes ne diffèrent, et encore assez peu, que 
pour les premières valeurs. Ces résultats sont confirmés par ceux des 
expériences 32 et 34 refaites quelques jours après en ces mêmes 
endroits. (Voir le tableau D en fin d'article). 


40 Pentes exposées au Sud. 


C'est dans ce type de stations qu'apparaissent les plus fortes 
valenrs pour les temps de percolation. 

a) Avant de donner les résultats des stations exposées plein Sud, 
voici ceux pour une pente exposée Sud-Ouest : (exp. n° 22). Ici les 
valeurs obtenues sont très supérieures à cclles trouvées jusqu’à 
présent quoique notablement inférieures encore à celles correspon- 
dant aux pentes Sud. (Voir le tableau E en fin d'article). 

La végétation se composait des Tortula fréquents surtout dans les 
pentes Sud et des Psamma caractéristiques des pentes Ouest dégra- 
dées. Les marches d’escalier étaient ici peu nettes et en partie 
éboulées. 

b) Pour les pentes bien exposées au Sud huit expériences ont été 
réalisées six en surface et deux en profondeur ; une seule des six 
expériences en surface présente un maximum très accusé (exp. 20), 
toutes les autres (n°5 16, 24, 25, 33 et 36) ont des courbes uniquement 
descendantes, la première valeur étant de beaucoup la plus forte. 
Les expériences 33 et 36 correspondent respectivement aux stations 
24 et 25 mais ont été faites à quelques jours d’écart de ces dernières. 
(Voir le tableau F en fin d'article). | 
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Les temps sont exprimés en secondes. 
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Dans ces stations deux expériences ont été faites à environ 50 cm. 
de profondeur (Exp. 19 et 26) correspondant respectivement aux 
expérienees 16 et 25 faites en surface. Les résultats de ces expé- 
rienees en profondeur, á un niveau oú la végétation n'atteint que 
très rarement, sont alors très voisins de ceux obtenus dans les stations 
où la végétation est très lâche ou nulle. 
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